


FRIPOUNET A Ih^tk
répondent !

• je voudrais bien connaître la fabrication du verre et 
son utilisation dans l'industrie.

Renée EZANNO, Morbihan.
Le verre est un corps dur, transparent, composé de silice de chaux 

et de soude auxquels on ajoute des éléments secondaires, le plus 
souvent des oxydes métalliques tels que l’oxyde de plomb, l’oxyde 
de zinc, la magnésie, l’alumine, qui modifient les caractéristiques 
physiques du verre : couleur, dureté, résistivité.

Les éléments finement broyés sont mélangés pour former ce que 
les verriers appellent la composition. Les recettes des compositions 
sont généralement gardées secrètes et les ouvriers verriers qui les 
manipulent n'en connaissent pas les constituants. Le verre fond aux 
alentours de 1 200°, mais certains verres sont pratiquement infusibles 
(verre de silice, certaines ouates de verre). Le verre en refroidissant, 
sous l’influence de phénomènes de tension superficielle, se trempe 
et il est nécessaire, pour augmenter sa solidité, de le recuire, c’est-à- 
dire de le reporter dans un four à arc où il est réchauffé aux environs 
de 600°. Cependant le verre trempé a certaines applications, les verres 
de sécurité, par exemple, car il a la propriété de se pulvériser sous 
l’influence des chocs violents en une infinité de petits morceaux 
inoffensifs.

Si tu veux connaître de manière détaillée la fabrication du verre et 
son utilisation dans l'industrie, nous te conseillons de te procurer 
le livre sur le verre dans la collection « Encyclopédie par l’Image », 
collection Hachette, ou alors « L’Histoire du verre », collection « La 
Récréation », éditions de l'Accueil.

•
• Je voudrais connaître la vie de mon Saint Patron.

Pascal LECLERCQ, Mâcon.
Il existe deux saint Pascal :
1. Saint PascalJer, Pape, dont la fête est le 11 février. Il fut Souverain 

Pontife de 817 à 824.
2. Saint Pascal Baylon, dont la fête est le 17 mai, fut un frère Convers 

qui passa la plus grande partie de sa vie comme portier dans diffé­
rentes maisons de l’ordre des frères Mineurs. Il possédait une telle 
dévotion envers l’Eucharistie qu'il est actuellement le saint patron 
des confréries du Saint-Sacrement. Il est mort en Espagne, en 1592.

Tu peux choisir maintenant la date de ta fête, ou découvrir, sui­
vant qu’on te la souhaite le 11 février ou le 17 mai, de quel saint Pascal 
il s’agit.
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Aujourd’hui, tes 
nouveaux amis 
t invitent à jouer 
avec eux en page
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NOUVEAU LECTEUR : Titounet et Titounette se joignent à tous les amis de « Fripounet et 
Marisette » pour te souhaiter la « Bienvenue ».
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CETTE BOURSE. POUR OH 
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.—r tu en AMAS 
TOUJOURS POUR , 

DEUX SOUPES.' 4 ANH

TON GESTE MERITE GUANOS 
RECOMPENSE .

/MAIS !^/PE.•. ENFIN!. EDA.'.. 
VOTRE PUISSANTE MAJESTE NE.

AUSSI VAIS-JE TE REMETTRE CEF 
OBJET QU/ M A COUTE PLUS

^CHER QUE TON MEUZEUR j
CHEVAL,..~

^EMPEREUR A-T-U flA/RE.EAVIDITE.
OU .BONHOMME?... ____

L'EMPEREUR.

AUD/ABZE CET AFFREUX NAVET,

FIN

PEUT-ETRE QU EN JE MONTRANT ^ 
AZA Foire Tu récupéreras ze 

PR/X PE TON CHEVAL ■ À

LA UN CADEAU DE GRAND PRIX'.

AN! ON M'Y REPRENDRA A FAIRE
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LA MERVEILLEUSE AVENTURE DU MONDE ANIMAL

LE DROMADAIRE
«% AISSEAU du désert », dit-on du dromadaire: 

y juste hommage rendu à un fidèle serviteur.
Endurance et sobriété, ses grandes qualités 

prennent tout leur sens si l’on considère qu’un dro­
madaire portant une charge de 150 kilos peut parcou­
rir près de 70 kilomètres dans une journée. Qu’il peut 
rester près de quatre jours sans boire. Mais, à l’étape, il 
refait sa réserve en avalant entre 80 et 100 litres d’eau. 
Sa fameuse bosse est, elle aussi, une réserve de graisse 
bien nécessaire pendant les voyages où la nourriture est 
rare.

Bien que considéré comme une monture peu confor­

table, le dromadaire offre une supériorité sur le cheval 
avec ses pattes et sabots élargis. Le dromadaire chargé du 
bât est un « djmel », celui qui sert de monture à un cava­
lier est un « méhari ».

Quel que soit son rôle, bête de somme, coursier, il 
s’acquitte de sa tâche avec mauvaise humeur, paraît-il. 
En fait, il semble le plus souvent dédaigneux et étran­
ger à ce qui l’entoure.

Depuis longtemps, il fait partie du décor de sable. 
Les Arabes le considèrent comme un cadeau du ciel. 
Pour eux, il est plus qu’une monture, il leur fournit la 
viande, la laine et le lait.

CARTE D'IDENTITÉ

Mammifère ruminant.
Famille des camélidés.
Taille : 2 mètres.
Poil : court et laineux de la couleur du 

sable.
Signe particulier : différent du chameau 

par ce point, il ne porte qu’une bosse.

* *



RÉSUMÉ. — Le Chevalier de Saint-Clair est venu au secours d‘un homme attaqué par trois agresseurs. Mais pour ce « duel », la police du Poi le fait arrêter.

DÉRANGER SÎtW

/Maïs si tu parles a quiconque 
DE MO' , VO'CA ce QUI T'ARRIVERA 
...COMME TON MARQUIS //

ErquwlD LE qwW A FRAPPÉ

W- CSC €

Comme la Mu't tombe

î J^uABeks... • 
1

Va ouvrir. /Maïs 
pour aucun! MOTIF je

C'est tout ce. que je 
S AÏS, SE LECTURE ...

la justice, MJ le "Prévôt. 3e Viens 
DE IjRE L'ACTE D’AMUMTfOH W CE CEnMiHOMME

è suivre^



Au pays 

les trains 
obéissent 

à une belle 
CHEMINOTE

Partout, dans le monde, les chefs de gare portent cas­
quette et agitent un drapeau rouge. Partout, sauf en 
Hollande, où l’on peut rencontrer un chef de gare qui est 
une... « cheftaine ». La petite gare de Heinkenszand, 
dans la province de Zélande, est en effet dirigée par une 
belle et aimable femme de soixante ans : Anna Polder- 
dijk. Elle a d’ailleurs remplacé la traditionnelle casquette 
par une coiffe gracieuse comme une mouette aux ailes 
déployées.

Anna est « chef de gare » depuis vingt-cinq ans 
Depuis sa prise de fonction, les conducteurs de 
aiment la petite gare de Heinkenszand. II est, en

LES GRACIEUSES POUPÉES DE HOLLANDE

bien agréable de recevoir paquets ou consignes 
mains d’une aussi jolie collègue ; et même quand les 
trains « brûlent » la station sans s’y arrêter, Anna a tou­
jours un aimable sourire pour le mécanicien.

Mais le train s’arrête souvent à Heinkenszand, déver­
sant des flots de touristes, qui, comme tous les touristes 
du monde, portent des caméras en bandoulière. Car 
Anna Polderdijk est sans doute le modèle le plus photo­
graphié de toute la Zélande. Et cette célébrité n’a rien à 
voir avec ses fonctions au chemin de fer ; elle doit sur­
tout d’être connue à son joli costume folklorique et à sa 
connaissance très étendue des robes et des coiffes de son 
pays.

C’était au plus profond de la guerre. La petite gare 
d’Anna, où les trains se faisaient si rares qu’elle était 
presque inutile, servait du moins de refuge à un employé 
du Ministère. Et que faire en une gare inactive sinon la 
conversation ? Celle du fonctionnaire était intarissable et 
toujours sur le même sujet : les costumes aux cent tour­
nures diverses du Pays-Bas et les anecdotes innombrables 
qui s’y rapportent.

Anna était une auditrice attentive et fort intelligente. 
Elle en apprit bientôt plus que son maître. De toute la 
Hollande, on reconnut qu’elle était la spécialiste la plus 
experte et on vint la consulter.

Sans abandonner ses fonctions de chef de gare, Anna 
— qui recommença à porter le gracieux costume dont elle 
parle si bien, se mit à fabriquer des poupées et à les vendre. 
Plus encore que les touristes en quête de souvenirs, ses 
principaux clients sont les collections publiques et les 
musées du monde entier.



des tulipes

z Pour l’aider dans cette tâche agréable mais fort pre- 
. j nante, Anna se fait maintenant aider par une adjointe, 

^très jolie sous sa coiffe : Jo Rees. C’est elle que nous 
■ voyons ici présentant les deux poupées et roulant à 
" bicyclette.

Poupées mignonnes, gracieuses coiffes, élégant mou­
lin : pouvait-on trouver plus aimable symbole de l’ai­
mable Zélande ?

A. V.

Ph
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GRAND
CONCOURS

RALLYE
^Planta ^
MAGNIFIQUES

2e PRIX
3 places pour les 24 heures du Mans et en plus vous gagnez : 

1 superbe KODAK 24-36 rétinette 1 A.
et des centaines d'autres prix superbes 

(circuits 24, livres sur l’automobile, modèles réduits Dinky-Toys)

1" PRIX
3 jours à MONACO pour assister à l'arrivée du Rallye de 
Monte-Carlo pour 3 personnes, et en plus vous gagnez :

1 caméra Paillard 8 mm C8SL 
pour filmer l'arrivée du rallye, 1 projecteur Paillard 8 mm, 

1 écran de projection perlé haute-luminosité.

” l’ï-î®^" _ Bute"n'

5^“* 55«' ”■ 
î*^’? '**»» ^ SS'



LES CHEVALIERS " BRETVINS
Les confréries régionales qui se 

donnent pour but de faire connaître 
et apprécier les vins de France 
sont d'année en année plus nom­
breuses. Celle des « Bretvins », 
qui sert le régne du « Muscadet », 
vin blanc sec du pays nantais, est 
une des plus anciennes. Fondée 
en 1948, elle est la quatrième dans 
l'ordre de fondation. Le « Conseil 
de l'Ordre » est formé de trente 
membres élus dont la moitié sont 
des viticulteurs. Le conseil nomme 
une « Chancellerie » de 7 digni­
taires : le grand-maître, le séné­
chal, le grand-argentier, l'am­
bassadeur, le maître des céré­
monies et deux échansons.

La composition du mot « Bret-

vin » est facile à comprendre. 
Elle part de la racine « Bref », nom 
qui désignait les« Bretons » avant 
leur rattachement à la couronne 
de France. C’est pourquoi la solen­
nité des cérémonies de la confré­
rie est toujours rehaussée par la 
participation d’un excellent groupe 
folklorique : le « Kevrenn » de 
Nantes. Ses vingt ou trente exécu­
tants sont dirigés par un maître 
sonneur ou « pen-soner ». Le Ke­
vrenn de Nantes se subdivise en 
deux sections, le « Bagad » Ville 
de Nantes et le « Bagad » du pays 
de Retz.

Un défilé du Kevrenn est tou­
jours un régal pour les yeux et 
les oreilles des spectateurs.

LÉGENDES

A. Décoration et Cordon de 
l'Ordre des Bretvins.

B. Blason de Nantes.
C. Blason de Vallet « capitale » 

du Muscadet.
D. Porte-drapeau du « Kevrenn » 

de Nantes.
E. Sénéchal.
F. Membre du Conseil.
G. Grand-maître.
H. Porte-étendard.
I. Sonneur du « Kevrenn ».



termine 
en beauté...
TA COLLECTION DE 
PETITS DRAPEAUX 
DE L’ALSACIENNE !

Il

Pour fêter la fin de la collection 
des drapeaux des Amériques, 
l'ALSACIENNE t’offre le CHEQUE 
DERNIER DRAPEAU. Il te permet 
d’obtenir le drapeau qui te manque 
encore. Tu trouveras UN CHÈQUE 
DERNIER DRAPEAU sur tous les 
paquets des spécialités de 
l’ALSACIENNE BISCUITS.

Tes petits drapeaux des Amériques 
se collectionnent sur un sensationnel 
AMÉRICORAMA (livre ancien, imita­
tion cuir, format 30 x 40).
Si tu ne le possèdes pas encore, 
découpe vite ce bon.

BON A DÉCOUPER et à envoyer à J 
■ L’ALSACIENNE-BISCUITS FM 76 . 
। Service AMÉRICORAMA 
’ MAISONS-ALFORT (Seine)
I Nom........................................................................................... I
| Prénom............................................. Age............................ J

Adresse : rue......................................................   |

I . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . N*. . . . . . . . . . . . . . .  J
I Ville................................................. Oép<........................... I s

JE DÉSIRE RECEVOIR UN AMÉRICORAMA "
J JE JOINS 8 TIMBRES NEUFS A 0,25 FRS ? 
{(ATTENTION, TOUT BON SANS TIMBRE g

EST CONSIDÉRÉ COMME NUL. z

î l'huile supérieure

I Nom..............I
I Adresse : Rue
| Dépt...............

Ce globe terrestre en relief tourne à l'intérieur 
de son support. Il fait défiler devant toi tous 
les pays, toutes les capitales, tous les fleuves, 
toutes les mers du monde.
De plus, il te permet de ranger ta collection 
des PLUS BEAUX VOILIERS HUILOR 
DULCINE.
Si tu veux posséder ce globe riche en couleurs. 
Si tu veux jouer à la BATAILLE NAVALE 
GÉANTE avec tes amis,-
Découpe le bon ci-dessous et envoie-le à 
UNIPOL JEUNES
-16, rue Guynemer - PARIS VI*. U

N
I P

R
 O

 PHO
TO

 SO
UL

ET
 HAV

AS

BON A DÉCOUPER pour recevoir le globe terrestre P,us un jeu
complet de BATAILLE NAVALE GÉANTE.

Prénom —
........... N°

Tm 115 

• ■ • ■ Age............ 
Ville ......................

Je joins à ma lettre 10 timbres neufs de 0,25 Fr.

les plus beaux voiliers du monde
* te sont offerts en achetant

les chips et l’huile d’olive



malheur,et couloir aboutît dans 
L'EAU.'.. MAÏS Si MARÉE.-BAS.SE a 
LANCÉ. BRONCO Â HA POURSUITE., 
C'EST QUE CE PASSADE CONDUIT 
VERS LA SORTiE-... ALORS...

HUMHPHl

Périr a périr ses nombpsup cr violeurs 
■ a ^BPAuiep i iw 
fA y £££/. 1£

...O£VAi£ l£ lOCO- 
Z>£ /A P£W£...

<NESTOR1. ...C'EST DONC TOI QUi A FAiS 
CELA ?... BRAVE NESTOR '... MAIS OÙ

AS-TU LA COLLECTION COMPLETE DES AVENTURES DE MOKY

...£r V/£W STOPP££ l'ÉlAU D£ BffO/VOO 
oc,' au Air Arre/ûope wu/...

CHËrr L.tu m'expliquerai 
JA PLUS TARD... VOiCi 
quelqu'un

ET POUPY ? TU TROUVERAS
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^£^^^2^^
il S'ÉLOIGNE...AH JE COMPRENDS MAINTENANT COMMENT LES COR. 
PRES PE Vi'VRES PARVIENNENT Â MAREE-BASSE ! CET INPiViPU 
LAiSSE TOMBER SON COFFRE. PANS LE LAC,ETBRONCO VA LE. 
CHERCHER EN PASSANT PAR LE COULOIR- PE LA DROITE A80U 

Tissant sous veau, ainsl ce bandît de marée-basse est 
KAVi'TAiLLÉ AVEC LE MÎNiMUM DE. RISQUAS, SANS JAMAIS SE-

ILS NE PEUVENT GUiTTER L'ilOT? 
ILS N'ONT PAS PE CANOË...
NOUS PRÉVIENDRONS LES TU- 
NÎQUES ROUTES DE.LEUR. 
PRÉSENCE iCL...ALLONS,

EN ROUTE- . ,----------

FM- MeFF^f^o-

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.
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(Histoire vraie.)

n’a pas eu honte de monter sur un
'W'NIGO était un vaillant cheva­

lier. Mais les vaillants cheva­
liers vont à cheval ; Inigo allait 
à dos de mule. Ils sont vêtus de 
riches vêtements ; Inigo était 

vêtu de haillons. Cependant, il avait 
gardé son épée, car il rêvait d’accom­
plir un exploit, et comment accomplir 
un exploit sans une bonne épée ? 
Pour se préparer à cet exploit, Inigo 
avait passé la nuit en prière, à genoux 
devant une statue de la Vierge Marie, 
car Inigo voulait accomplir cet exploit 
en l’honneur de la Vierge Notre- 
Dame, l’Immaculée.

Soudain, il dressa la tête en enten­
dant un galop de cheval. Le galop 
ralentit ; parvenu à la hauteur d’Ini- 
go, le cheval se mit au pas : sur le 
cheval était un riche cavalier, un 
étranger : un Maure.

— Faisons un moment la route 
ensemble, dit le Maure, le temps nous 
paraîtra moins long.

— Volontiers, dit Inigo.
— Lorsque je vous ai aperçu de 

loin, dit le Maure, je vous ai pris 
pour un mendiant.

— Comment ? dit Inigo vivement.
— Mais lorsque je vous ai appro­

ché, j’ai vu votre épée, une véritable 
épée de chevalier.

— Et je sais encore m’en servir, 
dit Inigo.

— Doucement, doucement, dit le 
Maure en riant, mais pourquoi donc 
allez-vous vêtu de haillons ?

— J’ai donné mes riches vête­
ments, dit Inigo.

— Et en quel honneur les avez- 
vous donnés ?

— En l’honneur d’une Noble 
Dame, dit Inigo.

— Croyez-vous, dit le Maure, que 
cette Noble Dame soit honorée de 
vous voir aller ainsi vêtu ?

— Il y a de l’honneur à ne pas 
être plus riche que sa Dame, dit 
Iniho.
. — Cette Damé est donc une pau­
vresse ! dit le Maure.

Mais elle a noble cœur, répli­
qua Inigo.

Et Inigo raconta comment la 
Vierge Marie, le jour de Noël, prit 
soin de son fils avec tendresse, 
malgré la pauvreté de la crèche. Le 
Maure écoutait poliment.

— Belle histoire, dit-il, belle his­
toire, mais pourquoi donc allez-vous 
à dos de mule ? Un chevalier monte à 
cheval. Si cette Noble Dame vous 
appelle, vous arriverez en retard 
avec votre mule.

Inigo leva la tête. Le Maure le 
regardait, il y avait comme une 
légère moquerie dans les yeux du 
Maure.

« Tant qu’il se moque de moi, 
songea Inigo, je ne fais rien. Mais, 
s’il se moque de la Vierge Marie, 
je prends mon épée et je le châtie... 
car un vaillant chevalier doit défendre 
l’honneur de sa Dame jusqu’au 
sang. »

Déjà, lorsque le Maure avait dit : 
« Cette Dame est une pauvresse », 
Inigo avait senti la colère lui échauf­
fer les oreilles.

— Moi, continua le Maure, je 
monte un cheval vif comme le vent. 
Si mon maître m’appelle, j’arrive le 
premier. Mais si votre dame vous 
appelle, vous arriverez en retard 
avec votre mule.

— Mieux vaut arriver en retard 
que de ne pas arriver du tout, répli­
qua Inigo.

— Une mule ! et pourquoi pas un 
âne ?...

— Ma Noble Dame, dit Inigo,

âne, et moi, je suis son serviteur. 
Pourquoi irais-je sur un cheval ?

— Voilà une reine bien modeste, 
dit le Maure en riant.

Inigo, à ces mots, porta la main à 
son épée.

— Mais ne vous irritez pas, dit le 
Maure. On peut être modeste et avoir 
noble cœur.

— Sûr, dit Inigo avec impatience. 
Notre-Dame avait noble cœur. Notre- 
Dame était courageuse...

Et Inigo raconta comment, toute 
jeune femme, Notre-Dame était par­
tie, seule, dans la montagne, rendre 
visite à sa cousine Elizabeth et com­
ment elle avait chanté le chant du 
Magnificat qui est un chant de cou­
rage et de triomphe.

Le Maure semblait intéressé.
« Peut-être va-t-il se convertir », 

pensait Inigo.
— Belle histoire, dit le Maure, 

belle histoire, mais je ne crois pas à 
toutes ces fables.

A ces mots, Inigo sentit des picote­
ments dans sa main droite. D’un 
mouvement brusque, il tira son épée.

— Ne vous agitez pas, dit le 
Maure, vous allez effrayer mon 
cheval.

— Ce ne sont pas des fables, dit 
Inigo, c’est la vérité vraie et je suis 
prêt à me battre pour elle.

— Soit, soit, dit le Maure. Mais 
dites-moi, cette Noble Dame était- 
elle armée d’une épée ?

Inigo fut surpris par cette question.
— Non, dit-il, elle allait sans 

épée.

cmuiz
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— Alors, pourquoi vous armez- 
vous d’une épée ?

Inigo garda le silence un long 
moment. Il réfléchissait. « Notre- 
Dame allait sans épée et moi je vais 
avec une épée... Ai-je raison... ? 
Mais Saint Pierre avait une épée ? 
oui, mais Jésus n’avait pas d’épée. 
Mais, sans épée, comment accomplir 
un exploit ? Sans épée, sans épée... 
Je garde mon épée ou je jette mon 
épée ? Un chevalier sans épée, c’est 
comme un feu sans fumée... et si ce 
Maure insulte Notre-Dame, comment 
le punirai-je si je n’ai pas d’épée ?

— Vous ne savez que répondre, 
dit le Maure.

— Je prie la Vierge Notre-Dame 
pour qu’elle me montre une bonne 
réponse, dit Inigo.

A ces mots, le Maure éclata de rire.
— Priez Notre-Dame, VOTRE 

DAME ! vous perdez votre temps !
Cette fois, c’en était de trop.

— Vous ne savez donc pas, dit 
Inigo en colère, que Notre-Dame est 
la mère de Dieu, qu’elle voit clair, 
qu’elle voit clair parce qu’elle est 
sans péché ?

— Ah ! t Ah ! dit le Maure.
— Parce qu’elle est Immaculée.
— Oh ! oh ’ dit le Maure, incré­

dule.
Inigo brandit son épée, l’agitant. 

Le cheval du Maure fit un écart, 
s’effraya, s’emballa. Avant qu’Inigo 
ait eu le temps de s’en apercevoir, 
le Maure avait disparu au détour de 
la route.

— Mais je le rattraperai, rageait- 
il, je le rattraperai et je lui appren­
drai à respecter Marie Immaculée.

Il mit sa mule au trot, mais le 
trot de la mule était le trot d’une 
vieille mule ; c’était un trot bien lent. 
Lorsque Inigo parvint au détour de la 
route, le Maure avait disparu, et la 
route, par malheur, se divisait en

deux tronçons. D’un côté, elle des­
cendait vers la mer, de l’autre elle 
continuait à flancs de montagne. 
Quel était donc le chemin du Maure ? 
Inigo prit une grande résolution. 
Il mit l’épée à sa ceinture et laissa 
libre la bride sur le cou de sa mule. 
Si la mule prenait le chemin qu’avait 
pris le Maure, Inigo vengerait dans le 
sang l’honneur de Notre-Dame, ce 
serait là un exploit. Si la mule prenait 
l’autre chemin, Inigo oublierait la 
vengeance et pardonnerait. Marie 
aurait parlé.

La mule prit le chemin à flanc de 
montagne. Après avoir trotté quelque 
temps, Inigo entendit un appel. En 
contre-bas, dans la vallée, sur la 
route menant à la mer, un cavalier 
agitait le bras en signe d’amitié. 
C’était le Maure. Ainsi, la mule 
d’Inigo avait mis Inigo sur le chemin 
du pardon. Ce ne serait pas aujour­
d’hui qu’Inigo accomplirait un exploit 
nouveau.

Yves GARANCE.

K^i^

Pourtant, longtemps, longtemps 
après, lorsque Inigo racontait cette 
histoire à ses amis, il songeait en lui- 
même que ce jour-là il avait accom­
pli un véritable exploit, la mule et lui 
avaient accompli un exploit.

N’est-ce pas un exploit, en effet, 
que de renoncer au chemin de la vio­
lence pour prendre celui du pardon ? 
Et Notre-Dame Immaculée, par quoi 
donc est-elle mieux honorée : par la 
vengeance et la colère, ou par le 
pardon et la patience ?
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Les philatélistes, amateurs de belles vignettes, 
se réjouiront de collectionner cette série de 
timbres hongrois édités à l’occasion de l'Expo­
sition d'Art Populaire. Les costumes folklo­
riques magyars en ont fourni le thème. Les Ma­
gyars, qui peuplent la Hongrie, descendent d'un 
peuple immigré de l'Oural en 896.

ILS FONT VIVRE L’ACIER

Vous vous rappelez 
sans doute la grande 
« sculpture » intitulée le 
« Grand Frère », parue 
dans votre journal n° 35. 
Les élèves d'une école 
anglaise ont « sculpté » 
ce petit frère, prénommé 
« Fred ».

IIS FONT CHANTER LE BOIS

Murodali Safoyev est le 
« Stradivarius » du Pa­
mir. il construit avec un 
art remarquable les mer­
veilleux instruments à 
cordes sur lesquels on 
joue encore, en Russie, 
les airs folkloriques.
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FRANCE I — FRANCE II
Le commandant Croisille, premier commandant du 

« France», a passé la barre à son successeur le comman­
dant Joseph Ropars (à droite)- Ce dernier comman­
dait autrefois le « Liberté ».

PATATO... SCULPTURE
La crise de la pomme de terre serait peut-être 

résolue si tous les tubercules arboraient des 
formes aussi « artistiques ». On les vendrait alors 
aux Galeries d’Art. Entre nous, il vaut mieux les 
manger.

CHAT-CHAT-CHAT... et ainsi de suite
Mme TOUNET, concierge Montmartroise au 

cœur innombrable, recueille tous les chats er­
rants de la butte. Son « hospice » s’est ainsi 
peuplé d'une soixantaine de pensionnaires.

Photo fit. G
. I. P.

ROELANTS : futur Champion Olympique ?
En battant le record du monde du 3 000 mètres steeple, 

le Belge Rœlants a relancé l'intérêt pour cette spécia­
lité trop méconnue. Admirez l’aisance de ce bel athlète.





FRIPOUNET A DISPARU

Fripounet a été enlevé par des bandits qui l’ont enfermé à 
l’intérieur d’une forteresse. Marisette, Volcan et ses amis 
partent à sa recherche, en suivant une piste.

LES PRINCIPAUX SIGNES DE PISTE :

NOMBRE DE JOUEURS : Pour tracer la piste, 8 à 12 
joueurs : Fripounet et ses « gardiens ».

— Suivant la piste, de 1S à 30 joueurs ou joueuses : Mari­
sette et ses amis.

MATÉRIEL : un sifflet. Du matériel pour faire la piste : 
craie pour tracer les signes, papier et crayon pour les mes­
sages.

Flèche (à tracer tous les 20 mètres au moins). J

Carrefour à plusieurs pistes.

Fausse piste (retournez sur vos pas 
jusqu'au carrefour).

Message à 5 mètres dans la direction de la flèche.

Périmètre de la forteresse.

Message à 3 mètres, sans indication de direction.

A la fin de la piste, plusieurs branches peuvent aboutir à ce 
signe puisque la forteresse est une figure à 4 côtés.

DÉROULEMENT DU JEU :
Fripounet et ses gardiens partent avec une demi-heure 

d’avance sur Marisette et ses amis. En chemin, ils tracent 
la piste, avec des fausses pistes et des messages. Au 
bout de la piste se trouve la « forteresse » où est enfermé 
Fripounet. La forteresse est un carré de 30 à 50 mètres de 
côté. A l’intérieur de ce carré, se trouve Fripounet. Les 
gardiens se trouvent sur le périmètre de la forteresse. Ils 
n'ont pas le droit de stationner à l'intérieur.

Fripounet peut signaler sa présence en sifflant une fois 
toutes les cinq minutes. Arrivés au bord de la forteresse, 
les amis de Marisette essaient de repérer où est caché 
Fripounet. Dès qu’ils l'ont fait, ils pénètrent dans la for­
teresse et délivrent Fripounet, sans se faire prendre par 
les gardiens.

Pour délivrer Fripounet, il suffit de le toucher avec la 
main. Les gardiens ont le droit de suivre les amis de Fri­
pounet à l'intérieur de la forteresse pour les empêcher de 
le délivrer, ils neutralisent les « amis » en les touchant. 
Chaque « ami » touché est éliminé pour le reste du jeu.

La partie est gagnée quand Fripounet a réussi à sortir de 
la forteresse.

Pour gagner, les « amis » ont intérêt à ne pas pénétrer 
tous à la fois dans la forteresse pour tromper la surveil­
lance des gardiens.

!--------------------------------
• Si vous montez une équipe d’ « Amis de 

Fripounet » ou d’ « Amies de Marisette », vous 
pourrez présenter ce jeu au prochain « Rendez- 
vous des Baladins », qui aura lieu dans quelques 
semaines.
• Mais n’oubliez pas que l’insigne des « Amis 

de Fripounet » ou des « Amies de Marisette » 
représente une jolie tête de caniche.

i
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Lorsque Jacqueline et Annie apparaissent dans la cour de récréation, toute la classe est 
joyeuse : on va sûrement jouer à un nouveau jeu ! car elles lisent leur journal et ont eu 
l’idée de garder le carnet sur lequel elles ont écrit tout ce qu’elles ont fait cet été pendant 
les vacances. Jeux, chants, danses et même des astuces pour faire une foule de jolies choses.

— Elles sont vraiment chic, Jacqueline et Annie, ce sont de vraies amies !
Jacques n’a pas son pareil pour bloquer le ballon dans les buts et, quand son équipe 

joue, c’est toujours à lui que les gars demandent d’être gardien. Mais, depuis un mois, il y 
a un nouveau dans l’équipe : c’est Gérard, qui vient du Midi et qui est presque aussi fort 
que Jacques ! Au début, on a eu un peu peur de la bagarre, mais, avec Jacques, ça s’est 
arrangé : ils sont “ goal ” chacun leur tour et l’équipe gagne quand même souvent !

— C’est vraiment un chouette copain, Jacques !...
Après tout, Jacqueline, Annie et Jacques ne sont pas obligés de faire comme cela... 

toi non plus !...
Mais il faut reconnaître que c’est tout de même plus gai...
Et puis, entre nous, je suis certain que si Jésus était à leur place, il ferait comme eux... 

parce que lui, le premier, il a toujours choisi de faire d’abord ce qui plaisait aux autres... 
et quand il disait :

“ Bienheureux les doux, les faiseurs de paix, ” il pensait sûrement aux garçons et aux 
filles qui ne se croient pas tout seuls sur la terre...

LE PERE.



^
le bottante, sur un 
fiel de Gino, Mirella 
bée gravement ma- 
wr n'est bas très 
de son exploit.

TEXTE DE ROSE DARDENNES . DESSINS DE J. LAY

ET PUIS NON... dE LES 
PRENDS.JE SAIS CE QUE 
J'EN FEERI.MAIS NE 
COMPTEZ PLUS SUe MOI 
POUB VOS SALES BESO.

SUES. -------- -
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RÉSUMÉ. — Les oursons ont fait la connaissance d'un gentil petit éléphant. Comment vont l'accueillir Bergerette et Pcstour ?

ru m'aura! s pas lu

ELEPHANTEAU pans

AU C'éÇT MAMN «

,JL A W <î.WU^ VE.
QUELQUE ci^JE... 1E CRO'S 
qu'il VAUDRAIT Mteu/ aller

AVERTIR UE CRARpt

(A SUI VRE )
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RÉSUMÉ. — lordi et ses amis sont devenus les prisonniers des Citoyens de l’Atlantide. Le maréchal Toulbazar ayant voulu s'évader a été repris aussitôt.

fh fer. n A ^u/rre.


